
(…) parce que tu ne vois pas encore Dieu,  
c’est en aimant le prochain que tu mérites de le voir ;  
en aimant le prochain, tu purifies ton œil pour voir Dieu.  
C’est pour Jean une évidence :  
Si tu n’aimes pas ton frère que tu vois,  
comment pourrais-tu aimer Dieu que tu ne vois pas ?   
Et pourtant ne te crois pas tout à fait étranger à la vision de Dieu :  
Dieu, dit Jean, est Amour ;   
et  
quiconque demeure dans l’amour demeure en Dieu. 
Aime donc le prochain et considère en toi la source de cet amour du prochain ;  
là, autant qu’il est possible, tu verras Dieu.  
Commence donc à aimer le prochain.  
Partage avec l’affamé ton pain,  
et l’indigent sans toit reçois-le dans ta maison ;  
si tu vois un homme nu, habille-le ;  
et ne méprise pas ceux qui sont ta propre chair. 
 
Augustin d’Hippone, Homélie sur l’Évangile de Jean 17,8. 
 
 
 
 
Ce n’est point quitter Dieu 
que quitter Dieu pour Dieu, 
c'est-à-dire une œuvre de Dieu pour en faire une autre… 
Vous quittez l’oraison ou la lecture 
ou vous perdez le silence pour assister un pauvre, 
oh ! sachez mes filles 
que faire tout cela, c’est le servir… 
Car, voyez-vous, la charité est par-dessus toutes les règles, 
et il faut que toutes se rapportent à celle-là. 
C’est une grande dame. 
Il faut faire ce qu’elle commande. 
 
 
Vincent de Paul (1576-1660) 

Entretiens aux filles de la Charité (lettre 2546) 
 
 
 
 
 



Que l’autre te soit assez proche 
pour que ton désir soit : qu’il vive. 
[…] 
S’il n’y a plus l’unité du genre huma in, 
Pourquoi ne pas traiter l’autre être humain 
comme un porc ou un cafard, ou une « pièce », comme disaient les nazis ? 
 

Maurice Bellet 

« La traversée de l’en-bas » - Bayard -2005- p. 81,82,100,102,103)Parole de Dieu  
 

 

 

Qui est capable de comprendre toute la richesse  d'une seule de tes paroles,  
ô Dieu ? 
Ce que nous en comprenons est bien moindre que ce que nous en laissons, 
tout comme les gens assoiffés qui s'abreuvent à une source... 
 
Que celui qui obtient en partage une de ces richesses 
n'aille pas croire qu'il n'y a dans la parole de Dieu que ce qu'il y trouve ; 
qu'il se rende compte, plutôt, 

qu'il n'a été capable d'y découvrir qu'une seule chose parmi bien d'autres. 
 

Réjouis-toi parce que tu es rassasié, 
mais ne t'attriste pas de ce que la richesse de la parole te dépasse. 
Celui qui a soif se réjouit de boire, 

mais il ne s'attriste pas de son impuissance à épuiser la source. 
 

Si ta soif est étanchée sans que la source soit tarie, 
tu pourras y boire à nouveau, chaque fois que tu auras soif. 
 

Saint Ephrem (306-378),  
diacre et docteur de l'Eglise, 

« Commentaire de l'Evangile concordant », 18,19. 
 
 
 
 
 
 
 



Essaie donc, toi qui m’écoutes, d’avoir un puits à toi,  
une source à toi ;  
de la sorte,  
quand tu prendras le livre des Ecritures,  
mets-toi à produire,  
même selon ta pensée propre,  
quelque interprétation et,  
d’après ce que tu as appris dans l’Eglise,  
essaie de boire, toi aussi, à la source de ton esprit.  
Car si tu as reçu en toi la parole de Dieu,  
si tu as reçu de Jésus l’eau vive,  
et si tu l’as reçue avec foi,  
elle deviendra en toi  
‘ source d’eau jaillissant pour la vie éternelle ‘ (Jn 4,14) » 
 
Origène 
Homélies sur la Genèse, XII,5, Sources chrétiennes 7bis, Cerf (1985), p. 307-309. 
« Il est ressuscité des morts et il nous a crié à haute voix : 

‘Qui disputera contre moi ? 
Qu’il se mette en face de moi ! 
c’est moi qui ai délivré le condamné ; 
c’est moi qui ai vivifié la mort ; 
c’est moi qui ai ressuscité l’enseveli. 
Qui est mon contradicteur ? 
C’est moi qui ai détruit la mort, 
c’est moi qui ai triomphé de l’Ennemi, 
c’est moi qui ai foulé aux pieds l’enfer. 
c’est moi qui suis votre Réconciliation, 
c’est moi la Pâque du salut, 
c’est moi l’Agneau immolé pour vous, 
c’est moi votre rançon, 
c’est moi votre Vie, 
c’est moi votre Résurrection, 
c’est moi votre Lumière, 
c’est moi votre Salut, 
c’est moi votre Roi. 
C’est moi qui vous conduit vers les hauteurs de cieux, 
c’est moi qui vous ressusciterai, 
c’est moi qui vous montrerai le Père qui est dès les siècles, 
c’est moi qui vous ressusciterai par ma main droite. » 

 
 
Méliton, évêque de Sardes au II° siècle 



 
“Un grand silence règne aujourd’hui sur la terre, 
un grand silence et une grande solitude. 
Un grand silence parce que le Roi dort. 
La terre a tremblé et s’est calmée 
parce que Dieu s’est endormi dans la chair 
et qu’il est allé réveiller ceux qui dormaient depuis des siècles. 
Dieu est mort dans la chair et les enfers ont tressailli. 
Dieu s’est endormi pour un peu de temps 
et il a réveillé du sommeil ceux qui séjournaient dans les enfers ... 
Il va chercher Adam, notre premier père ... 

 
Et, lui ayant saisi la main, il lui dit : 

« Eveille-toi, o toi qui dors, relève-toi d’entre les morts et le Christ 
t’illuminera. » 
 
EPIPHANE ( ?) - Evêque de Salamine  - 4° siècle 
 
 

« Vois d’où a commencé à couler (le sang du Christ) 
et d’où il a pris sa source :  
il descend de la croix, du côté du Seigneur.  
Comme Jésus déjà mort, dit l’Evangile, était encore sur la croix,  
le soldat s’approcha,  
lui ouvrit le côté d’un coup de sa lance et il en jaillit de l’eau et du sang.  
Cette eau était le symbole du baptême,  
et le sang, celui des mystères…  
L’Eglise est née de ces deux sacrements :  
par ce bain de la renaissance et de la rénovation dans l’Esprit,  
par le baptême donc, et par les mystères.  
Or, les signes du baptême et des mystères sont issus du côté.  
Par conséquent le Christ a formé l’Eglise à partir de son côté,  
comme il a formé Eve à partir du côté d’Adam…  

 
Jean Chrysostome (345-407) 
Catéchèses baptismales 3,13-19 

 


